LEÇON 13
L’ALBATROS [-s]

Souvent, pour s'amuser, les hommes d'équipage1
prennent des albatros, vastes oiseaux des mers
qui suivent, indolents compagnons de voyage2,
le navire glissant sur les gouffres amers3.
À peine les ont-ils déposés sur les planches4
que ces rois de l'azur, maladroits et honteux,
laissent piteusement leurs grandes ailes blanches
comme des avirons5 traîner à côté d'eux.
Ce voyageur ailé, comme il est gauche et veule6!
Lui, naguère7 si beau, qu'il est comique et laid!
L'un agace son bec avec un brûle-gueule8,
l'autre mime, en boitant, l'infirme qui volait9!

Le Poète est semblable au prince des nuées10
qui hante la tempête et se rit de l'archer;
exilé sur le sol au milieu des *huées11,
ses ailes de géant12 l'empêchent de marcher.

              Charles Baudelaire „Les Fleurs du mal“

___________
1les hommes d'équipage = les marins, les matelots
2indolents compagnons de voyage – loiud (ükskõiksed) reisikaaslased
3les gouffres amers – sügavad veed (le gouffre – kuristik, sügavik; amer, amère – kibe, mõru)

4les planches = le pont du navire – laevalagi (la planche – põrandalaud, ehituslaud)
5les avirons – aerud 
6gauche et veule – saamatu ja jõuetu
7naguère = récemment – äsja 
8un brûle-gueule = une pipe très courte (la gueule – lõust)

9l'infirme qui volait – invaliid, kes äsja lendas

10le prince des nuées = le prince des nuages 
11les *huées – huilgamised, karjed
12ses ailes de géant – tema gigantsed tiivad
ALBATROSS

Kui merel igavus teeb madrustele vaeva, 

jahti mõnikord siis nad peavad õhtu eel

albatrosside peale, kes saadavad laeva

selle ohtlikul teel mere põhjatul veel.

Kui aga mõni neist on lõpuks kinni püütud,

kui mannetu ja arg siis tundub laevalael

see majesteetlik lind, vete isandaks hüütud –

tiivad losa on tal ja longus uhke kael.

Nõtke keha, mis on lennul vibuna pingu,

Nüüd tönts ja näotu näib. Siin piipu pahvides

üks madrus tossutab ta näkku suitsuvingu,

seal teine komberdab ta käiku ahvides.

Poeetki sarnane on õhu kuningale.

Tema kodu on torm ja vaba taevakaar.

Maas, keset pilkeid on ta armetu ja hale,

tal käia takistab gigantne tiivapaar.

      Tõlkinud August Sang
COURS DE PHONÉTIQUE

    Prantsuse keeles jääb üldjuhul täht s sõna lõpul hääldamatuks :

le bras, la souris, les pommes, des filles, je finis, tu fais, etc.

    Samas on hulk sõnu, kus täht s sõna lõpul hääldatakse [s] :

un albatros
un atlas
un autobus
le cassis (mustsõstar)

le cactus
le cosmos
le fils
un ibis (lind : iibis)
le maïs (mais)

le mois de mars
un os (kont)

un ours
le rhinocéros
le tennis
le vasistas (õhuaken)
le virus (viirus)

     Ettevaatust mõne koha- või pärisnimega:
Arras, Calvados, Reims, Damas, Tunis
Vénus, Mars, Pâris, Daphnis
Francis, Boris, Mathias, Stanislas, Anaïs
Porthos, Athos, Aramis
Louis de Funès, Marguerite Duras, Robert Desnos, Georges Brassens
Clovis, Marie de Médicis, Sieyès, Barras, Barbès, Dreyfus
JE SUIS UN GARCON

    Je m’appelle … Je suis un garçon. Je suis un peu plus âgé que mes camarades de classe, car je suis entré à l’école à l’âge de 8 ans. Actuellement je suis en 9e classe, mais bientôt je serai en 10e. Je ne suis pas le meilleur élève de notre classe, mais je ne suis pas un cancre non plus. Ah, vous voulez savoir ce que veut dire le mot français le cancre? Je vais vous expliquer: un cancre, c’est un écolier paresseux et nul. D’ailleurs, ce mot n’a pas de féminin en français. Donc il faut dire: Cette grande fille est un vrai cancre. 
    Je ne suis pas très doué pour les langues. J’espère que j’aurai quand même un 4 en français, en anglais et en russe. Le trimestre passé j’ai eu un 3 en russe et mes parents en étaient bien malheureux. En revanche, je suis assez doué pour les sciences. Mes matières préférées sont les mathématiques, la chimie et la physique. Et puis, j’aime bien la géographie et la biologie.

    J’ai complètement oublié la gym (la gymnastique), c’est-à-dire – l’éducation physique. Nous avons deux cours de gym par semaine. On va au stade, à la piscine ou bien on joue au basket ou au volley-ball au gymnase de notre lycée.

    Chacun a son violon d’Ingres (son *hobby), moi aussi. Je suis philatéliste, c’est-à-dire je collectionne les timbres-poste. Cela m’amuse et m’instruit à la fois. Et puis, je joue aux échecs. 
    Nous sommes sept dans notre famille: moi, mon père, ma mère, mon frère aîné Frédéric, ma sœur cadette Mimi et mes grands-parents maternels : mon grand-père et ma grand-mère. Mon père est ingénieur et ma mère est prof d’anglais. Elle enseigne l’anglais à l’École Normale Supérieure. Mon frère Frédéric fait ses études à l’École des Beaux-Arts. Il est en 3e année. Il veut devenir architecte. J’espère qu’il deviendra un bon architecte. Mes grands-parents ne travaillent plus, ils sont en retraite et touchent leur pension de retraite. Nous avons un chien. C’est un mâle (isane). Nous l’aimons bien.
    Vous voulez, peut-être savoir comment je suis. Je suis de taille moyenne, aux cheveux noirs, aux yeux bruns. Mon nez est plutôt grand que petit, mes oreilles sont grandes, mes joues sont roses, ma bouche est grande, les lèvres sont rouges. Je pèse 57 kilos et je mesure 1 m 78 cm. Suis-je un beau garçon? Je viens de me regarder dans le miroir (la glace) … Ma foi, je ne sais pas … Probablement oui … Ce qui est sûr – je ne suis pas un monstre.
NB ! JOUER À …

je joue au tennis   
tu joues à la balle

il joue aux échecs

elle joue à la poupée
on joue aux dames

nous jouons au football

vous jouez au volley-ball

ils jouent à cache-cache 
elles jouent à la marelle (keks)
JOUER DE …

je joue du piano   

tu joues de la guitare

il joue du violon
elle joue de la *harpe
on joue du violoncelle (tšello)
nous jouons de la flûte
vous jouez du *hautbois (oboe)
ils jouent de la contrebasse 

elles jouent de la clarinette
JE SUIS UNE FILLE

    Je m’appelle … Je suis une fille. Je suis moins âgée que mes camarades de classes, car je suis entrée à l’école à l’âge de 6 ans. Actuellement je suis en 9e classe, mais dans quelques mois je serai en 10e. Je ne suis pas la meilleure élève de notre classe, mais je ne suis pas un cancre non plus. Un cancre, c’est un élève paresseux et nul. D’ailleurs, ce mot n’a pas de féminin en français. Donc il faut dire: Cette grande fille est un vrai cancre. 

    Mon école, c’est le Lycée Français de Tallinn. Notre école a été fondée le 1-er octobre 1921. Donc le 1er octobre, c’est l’anniversaire de notre lycée. Vous voulez savoir où ça se trouve? Ça se trouve au centre de Tallinn, dans la rue Hariduse, tout près de l’église Saint-Charles et la Bibliothèque Nationale.
    Je suis une élève de la 9e classe. Je suis une bonne élève. Au mois de juin nous aurons des bulletins. J’espère avoir des 5 en chaque matière, sauf en gym (gymnastique) et en maths (mathématiques). Je suis douée pour les langues, pas pour les sciences. Mes matières favorites sont: la langue maternelle (la langue estonienne) et le français.
    Tout le monde a son violon d’Ingres (son *hobby), moi aussi. Je suis numismate, c’est-à-dire je collectionne les pièces de monnaie. Cela m’amuse et m’instruit à la fois. Et puis, je joue de la flûte et du piano.
    Nous sommes sept dans notre famille: moi, mon père, ma mère, mon frère cadet Georges, ma sœur aînée Nicole et mes grands-parents paternels: mon grand-père et ma grand-mère. Mon père est ingénieur et ma mère est médecin. Elle travaille à l’Hôpital Central qui est située non loin de l’hôtel Olympia. Mon frère cadet Georges a 8 ans, il est en 2e classe. Ma sœur aînée Nicole fait ses études à l’Université de Tartu où elle étudie le droit. Elle est en 2e année. Elle veut devenir avocate ou juge. J’espère qu’elle deviendra un bon juge. Mes grands-parents ne travaillent plus, ils sont en retraite et touchent leur pension de retraite. Nous avons un chien. C’est une femelle (emane). Nous l’aimons bien.

    Vous voulez, peut-être savoir comment je suis. Je suis de petite taille, aux cheveux blonds, aux yeux bleus. Mon nez est retroussé, mes oreilles sont petites, mes joues sont roses, ma bouche est grande, mes lèvres sont rouges, mes dents sont blanches et bien rangées. Je pèse 56 kilos à peu près et je mesure 1 m 62 cm. Suis-je une belle fille? Je viens de me regarder dans le miroir (la glace) … Ma foi, je ne sais pas … Probablement oui … 

LE PARTICIPE PRÉSENT, L’ADJECTIF  VERBAL ET LE GÉRONDIF

     En français le participe présent (oleviku v-kesksõna), l’adjectif verbal (verbaalne omadussõna) et le gérondif (des-lauselühend) ont la même forme:

                                      charmant, e (missugune?)
                                      charmant (mida tegev?)

                                      en charmant (mida tehes?)

a)  Le participe présent est invariable et il est accompagné d’un objet (sihitis) direct ou indirect:

                                      Le garçon lisant un journal. (Mida tegev? – Ajalehte lugev poiss.)

                                      La fille lisant un journal.

                                      Les enfants lisant des journaux. 

b)  L’adjectif verbal est en fait l’adjectif dérivé (tuletatud) d’un verbe; il est toujours variable, c’est-à-dire – il s’accorde (ühildub) avec le nom:

                                       un garçon ravissant, des garçons ravissants

                                       une fille ravissante, des filles ravissantes

c)  le gérondif correspond à notre “des-lauselühend”. En français le gérondif est employé avec la préposition “en” (sauf: étant, ayant, sachant).

                                  L’appétit vient en mangeant.

                                  Ayant mal à la tête, je suis rentré chez moi.

    Dans la langue moderne le gérondif perd souvent la préposition “en”:

MISTINGUETT ET ÉDITH PIAF
– Aimes-tu Édith Piaf?

– Je l’adore. C’est une chanteuse charmante.

– Moi, j’aime mieux Mistinguett.

– Elle est ravissante, elle aussi.

– Édith Piaf avec sa voix mourante me rend un peu triste.

– Et Mistinguett avec sa voix vibrante me fait rire.

– As-tu vu sur l’Internet Mistinguett dansant sur la scène du music-hall, amusant le public, séduisant le Tout-Paris? Quelle vedette épatante!

– Et toi, as-tu vu à la télé Édith Piaf sur la scène de l’Olympia ? Sa sincérité est bouleversante! 
Bien sûr, ce n’est pas une chanteuse dansante comme Mistinguett ou Joséphine Baker, mais ses chansons sont si émouvantes.

– D’accord. Piaf, émouvant le public avec sa sincérité, devenait touchante. Ma foi, c’est une très grande artiste!
– Et Mistinguett amusant les spectateurs au Moulin-Rouge et aux Folies-Bergère devenait attendrissante à sa façon.

– Elles sont toutes les deux intéressantes.
– Cela oui! Toutes les deux sachant émouvoir le public, sont toujours si vivantes et si émouvantes!
OUI, JE SUIS DE PARIS (un grand succès de Mistinguett)

Quand on m'voit,
on trouve que j’ai ce petit “je n’sais quoi“,
qui fait qu’souvent on me fait les yeux doux1
ce qui me flatte2 beaucoup, je l’avoue.
J’aime flirter [flœr´te], quand on me plaît je l’dis sans hésiter;
dès que j’entends un refrain des faubourgs,
je m’attendris3 toujours.
J’connais tous les mots d’argot,
mais j’sais m’tenir4 quand il faut.
Où donc j’suis née? – À Paris! – Vous l’avez deviné!

Oui, je suis d’Paris, j’aime tout c’qui sourit:
les poulbots5, les petits gavroches à l’air mutin,
Les yeux de mes gentils béguins6.
J’aime me promener tard
sur les grands boulevards.
J’aime Montmartre, son entrain et son esprit7.
Y’a pas d’erreur: je suis d’Paris!

Vous monsieur, je crois qu’vous êtes un tantinet vicieux8.
Vous cherchez quelqu’un, si j’ai bien compris
qui vous fasse voir Paris la nuit?
Voulez-vous qu’après minuit je vous donne rendez-vous
pour aller danser dans un bal très bien,
surtout très parisien?

J’connais tous les bons endroits
où l’on s’amuse comme des rois,
les bien cotés9, les moins bien fréquentés10!
Oui, je suis d’Paris, j’aime tout c’qui sourit:
les poulbots, les petits gavroches à l’air mutin,
Les yeux de mes gentils béguins.

J’aime me promener tard
sur les grands boulevards.
J’aime Montmartre, son entrain et son esprit.
Y’a pas d’erreur: je suis d’Paris!

             C. Oberfeld / P. de Lima pour Mistinguett en 1936

__________

1on me fait les yeux doux – mulle tehakse silma
2flatter I – meelitama
3je m’attendris – ma heldin 
4j’sais me tenir = je sais me conduire – oskan käituda 
5un poulbot = un petit gamin de Montmartre
6un béguin = une amourette, un amour, une passion, un violon d’Ingres, un *hobby
7son entrain et son esprit – tema eluviis ja vaimsus
8un tantinet vicieux = un peu vicieux – veidi paheline (le vice – pahe, puudus)
9bien coté, e – hästi hinnatud, korralik
10les moins bien fréquentés – vähem korralike külastajatega
EXERCICES

1. jouer à … / jouer de …
Marie joue ……… tennis. 
Paul joue ……… guitare. 
Les enfants jouent ……… marelle (keks).

Tu joues ……… balle. 
Il joue ……… échecs (male).

Elles jouent ……… clarinette.

Ils jouent ……… contrebasse.

Louise joue ……… poupée.

On joue ……… dames.

Les garçons jouent ……… football.

Nous jouons ……… flûte .

Vous jouez ……… volley-ball.

Les fillettes jouent ………  cache-cache.

On joue ……… violoncelle (tšello). 
Henri joue ……… violon. 
Je joue ……… piano.   
Vous jouez ……… *haubois (oboe).

Jacqueline joue ……… *harpe.
2. Répondez aux questions suivantes par écrit:
 A. Quel est ton nom ? (Comment t’appelles-tu?). Es-tu plus âgé(e) ou moins âgé(e) que tes camarades de classe ou as-tu le même âge que tes camarades de classes? Où fais-tu tes études ?

En quelle classe es-tu actuellement? En quelle classe seras-tu dans un an? Es-tu un bon élève (une bonne élève)? Es-tu un cancre? Le mot «cancre», qu’est-ce que cela veut dire? Est-ce que tu es doué(e) pour les langues ou pour les sciences? Quelles sont tes matières préférées ? Quelle note as-tu eu pour les mathématiques sur ton bulletin dernièrement? Quelle note espères-tu avoir pour les mathématiques ce trimestre-ci? Combien de cours de gym avez-vous par semaine? Où passez-vous vos cours de gymnastique? 

B. Quel est ton violon d*Ingres (le *hobby)? Combien êtes-vous dans votre famille? As-tu des frères ou des sœurs? Sont-ils âgés ou moins âgés que toi? Tes parents, qu’est-ce qu’ils font dans la vie? Tes grands-parents vivent-ils avec vous ou séparément? Travaillent-ils ou sont-ils en retraite? Que veux-tu devenir? Comment es-tu? De quelle taille es-tu? Comment sont tes yeux, tes cheveux, tes oreilles, tes joues, ta bouche et tes lèvres? Es-tu un beau garçon (une belle fille?) Es-tu content de ton école et de tes camarades de classe? Aimes-tu tes parents, tes grands-parents, tes frères et tes sœurs ? Avez-vous un animal domestique? Est-ce un chien, un chat, un hamster ou un rat? Est-ce un mâle (isane) ou une femelle? L’aimes-tu? 
3. Le participe présent / l’adjectif verbal / le gérondif. Faites accorder l’adjectif verbal:

1) Mme Dupont est très (séduire) …………………! 2) Oui, c’est une femme (aimer) ………… plaire. 3) Lucie, comment peut-elle vous plaire, cette belle au bois (dormir) ………............... ? 4) ( Avoir) ………. mal à la tête, je suis resté chez moi. 5) On cherche une secrétaire (comprendre) ……………………. l’anglais et (savoir) ……………… se conduire convenablement. 6) Versez-moi de l’eau (bouillir) ………………… , svp. 7) Les étoiles (errer) ………………… sont des planètes comme la Terre. 8) Elle me serrait la main tout (regarder) ………………… ailleurs. 9) Dans ce jardin il y a toujours des enfants (jouer) ………………… à la balle. 10) Que de manifestants (défiler) ………………… aux Champs-Élysées! 
MISTINGUETT JA ÉDITH PIAF

– Kas sulle meeldib Édith Piaf?

– Ma jumaldan teda. Ta on võluv laulja.

– Mina eelistan Mistinguetti.

– Ka tema on väga veetlev.

– Édith Piaf teeb mind oma sureva häälega veidi nukraks.

– Ja Mistinguett ajab mind oma võnkuva häälega naerma.

– Oled sa Internetis näinud Mistinguetti tantsimas music-halli laval, lõbustamas publikut, hurmamas Pariisi koorekihti? Milline hämmastav staar!

– Ja kas sina oled televisioonis näinud Édith Piafi Olympia laval ? Ta siirus on südantlõhestav!  Muidugi pole ta tantsiv laulja nagu Mistinguett või Joséphine Baker, kuid tema laulud on nii liigutavad!

– Nõus. Piaf, pannes publiku heldima oma siirusega, muutus liigutavaks. Ausalt, ta on väga suur kunstnik!

– Ja Misstinguett, lõbustades publikut Moulin-Rouge’is ja Folies-Bergère’is, muutus omal moel hellaks.

– Nad on mõlemad huvitavad.

·  Muidugi! Suutes publikut heldima panna, on mõlemad endiselt sedavõrd elavad ja meeliköitvad! 

LEÇON 14

NON, JE NE REGRETTE RIEN (un grand succès d’ Édith Piaf)
Non, rien de rien,

non, je ne regrette rien;

ni le bien qu’on m’a fait, 

ni le mal, tout ça m’est bien égal!

Non, rien de rien,

non, je ne regrette rien.

C’est payé, balayé, oublié; 

je me fous du passé1!

Avec mes souvenirs

j’ai allumé le feu;

mes chagrins, mes plaisirs,

je n’ai plus besoin d’eux!

Balayées mes amours

avec leurs trémolos2,

balayés pour toujours!

Je repars à zéro3.

Non, rien de rien …

Car ma vie, car mes joies

aujourd’hui

ça commence avec toi!

    Michel Vaucaire / Charles Dumont en 1956
___________
1je me fous du passé – löön minevikule käega, minevik ei lähe mulle korda
2avec leurs trémolos = avec leurs vibrations (tremolo on muusikas sama heli pidev kiire kordumine)
3je repars à zéro = je recommence ma vie
LE ROI CROIT QUE LE POIS CROÎT SUR LE TOIT

– Puis-je me renseigner, monsieur le professeur?

– Mais je vous en prie, mademoiselle.

–  En français il y a des articles, en estonien il n’y en a pas. Pourquoi ?

– Les articles existent dans les langues dérivées du latin. Ce sont: le français, l’italien, l’espagnol, le portugais. Mais aussi dans les langues influencées par la langue latine comme l’anglais et l’allemand.

– En russe non plus il n’y en a pas. Les Russes s’en passent.

– Les Français s’en passent aussi parfois. Par exemple: Pauvreté n’est pas vice. Joyeux Noël!

Bon appétit! Bon anniversaire!  

– Quelle est la règle générale?

– D’habitude en français le nom (le substantif) est toujours précédé de l’article: le roi, la reine, l’ami, les amis. 

– Il s’agit de l’article défini, n’est-ce pas?

– Bien sûr. On l’appelle ainsi car il  détermine ou définit le nom (le substantif). 

– Prenons par exemple Le roi croit que le pois croît sur le toit. Pourquoi «le» roi et pas «un» roi?

– L’article défini «le» détermine bien ce roi. C’est le roi de France Henri IV appelé le Vert-Galant, le premier roi Bourbon, celui qui a dit Paris vaut bien une messe.

– Mais si je dis: Un roi croit, etc.  

– L’article indéfini (un, une, des) laisse le nom indéterminé ou indéfini. Par exemple, vous voyez une personne qui passe dans la rue et votre ami, qui est myope, vous demande Qui est-ce? 

– Moi, je lui réponds : C’est un garçon. C’est un homme. C’est une jeune fille.
– C’est juste, car ce garçon qui passe est un inconnu que vous ne connaissez pas encore et que vous ne pouvez pas identifier.

– D’ailleurs, les Estoniens disent aussi bien souvent: üks poiss, keegi poiss, ühed poisid. 

– Il est vrai que cet emploi est très proche de l’emploi de l’article indéfini en français.

– Et puis vous avez encore un article – l’article partitif.

– Quant à l’article partitif (du, de la, de l’, des), son emploi n’est pas compliqué. Si vous souhaitez indiquer une partie indéterminée vous dites: Pierre mange du potage, de la bouillie, des fraises. 

– Cela veut dire que mon ami Pierre ne dévore pas tout le potage, toute la bouillie, toutes les fraises et qu’il m’en laisse un tout petit peu, à moi aussi.

– Vous avez bien compris, mademoiselle.

– Je vous remercie, monsieur le professeur.

– Il n’y a pas de quoi, mademoiselle. (De rien, mademoiselle. Je vous en prie, mademoiselle.) 

croire – uskuma                                                 croître – kasvama
je crois       nous croyons                                    je croîs,           nous croissons

tu crois       vous croyez                                      tu croîs            vous croissez

il croit         ils croient                                         il croît             ils croissent

Passé compośe: j’ai cru                                     Passé compośe: j’ai crû

Imparfait: je croyais                                         Imparfait: je croissais

Futur simple: je croirai                                     Futur simple: je croîtrai

Passé simple: je crus                                         Passé simple: je crûs

LES ARTICLES ET L’ABSENCE D’ARTICLE

1) l’article indéfini (umbmäärane artikkel) – un, une, des:

                         C’est un garçon. Ce sont des garçons.

2) l’article défini (määrav artikkel) – le, la, l’, les :
                         C’est le fils de M. Dupont. Ce sont les enfants de M. Duval.

3) l’article partitif (osaartikkel), kui nimisõna on loendmatu – du, de la, de l’ ; 

    kui nimisõna on loendatav – des:

                        Je mange du potage. J’achète de la viande. J’achète des pommes

Prantsuse keeles ei tarvitata artiklit (see asendatakse eessõnaga de):

1) peale eitust:

                        Je n’ai pas d’argent.  Mais:  Je n’aime pas la bière. 

2) peale hulka väljendavaid sõnu (beaucoup de, peu de, trop de, un bouquet de, un verre de, une foule de, un tas de, etc. (sauf: bien des choses, la plupart des élèves, la moitié de la classe):
                        Je bois un verre d’eau minérale.
3) Umbmäärane artikkel des asendatakse eessõnaga de, kui omadussõna eelneb nimisõnale ning on mitmus:                               
                        En France il y a de hautes montagnes et de larges plaines.
4) sans souci, par avion, en avion, avec plaisir, ni vin ni bière

5) Elukutse ja rahvuse puhul :

                       Je suis estonien (-enne). Je suis professeur. Je veux devenir médecin.

6)  Liitsõnades:

                      la pomme de terre, le chant d’automne, le magasin d’alimentation

7) Passiivi puhul, kui tegijanimi ei ole elusolend:

                      La terre est couverte de neige.

          Mais:  Ce livre est écrit par l’écrivain que j’aime.

8) Loetelu puhul:
                     Femmes, moines, vieillards, tout était descendu. (La Fontaine)
À MALIN, MALIN ET DEMI1

malin, maligne = rusé, e – kaval; rôtir II – küpsetama, ahjus praadima; le rôti – praad; la rôtisserie – praeköök, le restaurateur – restoranipidaja; le bourg – alev; le cuisinier – kokk; le propriétaire – omanik; la boutique – pood; quotidien, enne – igapäevane; le porteur – pakikandja, savoureux, euse = appétissant, e – maitsev; le trottoir – kõnnitee;  la bouchée – suutäis; flairer – haistma; saisir II – haarama; réclamer – nõudma; la dispute – vaidlus; le bouffon – õuenarr; la querelle – kaklus; siin : vaidlus ; le comptoir – lett; le son – heli, 

    

    Au Moyen-Âge et à l’époque de la Renaissance  il n’y avait pas de restaurants et de cafés. Dans chaque bourg et ville il y avait des rôtisseries. Le restaurateur et le cuisinier d’autrefois s’appelait le rôtisseur. C’était lui qui préparait et servait des viandes rôties et des grillades. Le plus souvent le rôtisseur était en même temps le propriétaire de sa boutique. Voici un épisode de la vie quotidienne à Paris à l’époque du roi François I de Valois raconté par le grand écrivain de la Renaissance française François Rabelais. 

                                                   * * *

    Devant une rôtisserie, à Paris, un simple porteur mangeait son pain à la fumée d’un rôti, le trouvant ainsi parfumé beaucoup plus savoureux. Assis sur le trottoir, le pauvre homme se sentait au septième ciel. Ça sentait si bon!2 Après chaque bouchée il flairait un rôti tournant à la broche, l’air joyeux et content. Le rôtisseur le laissait faire. Mais quand le pauvre homme termina son déjeuner et voulut s’en aller, le propriétaire le saisit par le cou et lui réclama le prix de la fumée.

– Je n’ai pas mangé votre rôti, je n’ai rien pris de votre bien, répondit le porteur; par conséquent je ne vous dois rien3.

– Le restaurateur répliqua qu’il n’était pas obligé4 de nourrir les gens de la fumée de son rôti et il réclamait toujours de l’argent.

    La dispute attira beaucoup de monde. Le *hasard voulut que le bouffon du roi nommé Jean le Fou, dont tout le quartier connaissait l’esprit, se trouvait juste à propos parmi la foule5.

– Veux-tu faire Jean le Fou juge de notre querelle ? proposa le rôtisseur.

– Pourquoi pas, répondit le pauvre homme.

    Jean le Fou sortit de la foule, s’assit sur un banc devant la rôtisserie. Il laissa parler l’un et l’autre. Ayant appris les détails de la dispute, il ordonna au porteur de lui donner une pièce d’argent. Le porteur obéit. Le bouffon prit cette pièce et plusieurs fois la laissa tomber sur le comptoir. Ensuite, prenant l’air sérieux, il prononça son jugement :

– La cour décide6 que le porteur qui a mangé son pain à la fumée du rôti, a maintenant payé le rôtisseur au son de son argent.

    Les Parisiens, en entendant ces paroles du bouffon, rirent beaucoup. Longtemps encore on se moquait du rôtisseur avare et tout le monde  louait la sagesse du bouffon du roi. Savez-vous ce que dit le proverbe à ce propos ? – À malin, malin et demi! Vous voulez, sans doute, savoir ce que cela veut dire? –Cela veut dire: on trouve toujours quelqu’un qui est plus rusé  que soi.

      d’après François Rabelais (1494-1553)  «Pantagruel»

__________

1À malin, malin et demi. – Alati leidub keegi, kes kavalpea üle trumpab.

2Ça sentait si bon! – Lõhnas nii hästi ! NB ! ça sent bon / ça sent mauvais
3par conséquent je ne vous dois rien – järelikult ei võlgne ma teile midagi

4qu’il n’était pas obligé – et ta pole kohustatud

5se trouvait juste à propos parmi la foule – oli parajal hetkel keset rahvahulka

6la cour décide – kohus otsustab

COURS DE PHONÉTIQUE 

SOYEZ PRUDENTS AVEC «â»!

[a] on lahtine eesvokaal (nagu meie sõnades  ‘hall’ või ‘Tallinn’ )                            

[α:] on kinnine ja pikk tagavokaal (nagu meie sõnades ‘raam’, ‘kaame’, ‘laamendama’);

tavakohaselt viitab häälikule [α:] märk l’accent circonflexe tähel â.

[a]                                                                               [α:]

la patte (käpp)                                                  la pâte (taigen, pasta)

la tache (plekk riidel vm.)                                la tâche (ülesanne, eesmärk) 

le mal (valu, pahe)                                           le mâle (isasloom)

la lame (tera noal vm)                                     une âme (hing), l’âme, les âmes 

la panne (avarii, rike)                                      un âne (eesel), l’âne, les ânes

la femme (naine)                                              infâme (nurjatu)
la balle (pall), le bal (ball)                               pâle (kahvatu)                                                              

sale (must, pesemata)                                       le châle (suur õlarätt) 

L’ÉTRANGER
· – Qui aimes-tu le mieux, homme énigmatique1, dis? ton père, ta mère, ta sœur ou ton frère?

· – Je n’ai ni père, ni mère, ni sœur ni frère.

· – Tes amis?

· – Vous vous servez là d’une parole dont le sens [s] m’est resté jusqu’à ce jour inconnu.

· – Ta patrie?

· – J’ignore sous quelle latitude elle est située.2
· – La beauté?

· – Je l’aimerais volontiers, déesse et immortelle3.

· – L’or?

· – Je le hais comme vous haïssez Dieu.

· – Eh qu’aimes-tu donc, extraordinaire étranger?

· – J’aime les nuages… les nuages qui passent… là-bas… là-bas… les merveilleux nuages.

    Charles Baudelaire (1821 – 1867) “Petits poèmes en prose”

__________

1énigmatique – mõistatuslik; une énigme – mõistatus

2J’ignore sous quelle latitude elle est située. – Ma ei tea, millise laiuskraadi all ta paikneb.
3déesse et immortelle – jumalanna ja surematu; le dieu / la déesse – jumal / jumalanna 
*haïr II – vihkama  (haïr = détester = mépriser )
je *hais [ε]        nous *haïssons 

tu *hais             vous *haïssez

il  *hait              ils *haïssent

EXERCICES

1. la France – En France on parle français.
l’Allemagne

la Belgique

l’Espagne

le Portugal

l’Italie

la Finlande

la Suède

le Royaume-Uni

les Etats-Unis

la Russie

la Lettonie

la Lituanie

la Chine

le Japon

la Suisse

l’Autriche

le Maroc

la Grèce

la *Hongrie

le Danemark

le Canada

le Brésil

l’Argentine

la Corée du Sud

2. Je mange du pain. – Je ne mange pas de pain.

Je bois de l’eau minérale.

J’aime la bière. Soyez prudents!

Il y a des roses sans épines (okkad).

Mimi aime les roses.

Je mange de la bouillie.

J’ai acheté du lait.

J’ai bu du café au lait.

Nicolas aime les cerises.

Juliette aime les fruits.

Elle a acheté de la viande.

Il a pris de la moutarde.

Il aime la moutarde. 

3. La neige couvre la terre. – La terre est couverte de neige.

Les fleurs décorent la chambre.

Le jardin entoure ce petit palais.

Les nuages enveloppent la montagne. (envelopper – mähkima)

L’eau encercle entièrement ce château. (encercler – ümber piirama)

Les arbres bordent l’avenue des Champs-Élysées. (border – ääristama)
La peur saisit l’enfant. (saisir II – haarama)
4. Je bois du lait. – Un verre (une bouteille, une tasse) de lait, svp! 

Je bois du jus de raisin.

Je bois du thé.

Je bois du champagne.

Je bois de l’eau gazeuse.

Je bois du café au lait.

Je bois du coca-cola.

Je bois du vin blanc.

Je bois du chocolat (kakao).

Je bois de la bière.

Je bois de l’orangeade.
5. Employez l’article s’il le faut:

1) Qui est-ce? ( C’est … jeune homme. C’est … fiancé de Jacqueline. Il est …étudiant. Il veut devenir … professeur. 2) Qui est-ce? ( Ce sont …étudiants. Ce sont … étudiants du professeur Lagrange. 3) Aimez-vous … vin rouge? ( Non, je préfère … vin blanc. Apportez-moi un verre … vin blanc, svp.! 4) … France est … grand pays dont … capitale est Paris, … plus belle ville du monde. 5) À Paris j’ai vu … belles filles et … beaux garçons aux Champs-Élysées. 6) Qu’est-ce que vous buvez, … café, …chocolat? ( Je ne bois (ei… ega)…café … chocolat. Je préfère … thé. 7) Avez-vous … frères? ( Je n’ai pas … frères, j’ai … sœur. 8) La chambre est décorée … fleurs. 9) “Plaisir d’amour” est … très belle chanson … amour. 10) Les deux frères ont fait deux tas …gerbes. 11) La plupart … Français aiment … fromage. 12) Nous avons tout le confort: … gaz, … électricité, … téléphone, … garage au sous-sol. 13) Qu’est-ce que c’est ? – C’est … cahier. Et qu’est-ce que c’est ? – Ce sont … crayons. Ce sont … crayons de Mimi. 

6. Traduisez et racontez:
A. Selle loo tegevus toimub renessansiajal Pariisis. Siis ei olnud restorane ja kohvikuid, olid praeköögid. Praeköögi omanikku või kokka kutsuti praadijaks. Ühel päeval juhtus nii, et (il est arrivé que) keegi vaene pakikandja peatus ühe praeköögi ees. Kuna lõhnas hästi, istus ta kivile ja asus oma leiba prae lõhna (suitsu) käes sööma. Praadija ei öelnud midagi. Kui aga vaene mees oma eine lõpetas, haaras omanik tal kraest ja nõudis suitsu eest raha. Pakikandja vastas, et ta ei söönud tema praadi, järelikult ei võlgne ta midagi. Nende vaidlus meelitas ligi suure rahvahulga. 
B. Juhuslikult oli nende seas ka kuninga narr Jean le Fou. 8) Kokk pani tegi ettepaneku, teha Jean le Fou’st nende kohtunik. Pakikandja nõustus. Narr astus ette, kuulas ära esimese, siis teise ja lõpuks käskis pakikandjal talle mündi ulatada. Mees kuuletus. Narr võttis mündi ja lasi sellel mitmel korral vastu letti kukkuda. Siis tegi ta tõsisel ilmel teatavaks oma otsuse: «Kohus otsustab, et pakikandja, kes sõi oma leiba praesuitsu käes, on nüüd praadijale tasunud oma mündi kõlinaga. Pariislased, kuuldes neid sõnu, said palju naerda. Vanasõna ütleb sel puhul: «Ikka leidub keegi, kes kavalpea üle trumpab.»

KUNINGAS USUB, ET HERNES KASVAB KATUSEL

– Kas ma tohin selgitust küsida, õpetaja?

– Palun, preili.

– Prantsuse keeles on artiklid, eesti keeles neid pole. Miks nii?

– Artiklid on nendes keeltes, mis on tekkinud ladina keelest. Need on prantsuse, itaalia, hispaania, portugali keel, kuid artiklid on ka keeltes, mis said mõjutusi ladina keelest, nagu inglise ja saksa keel.

– Vene keeles ei ole artikleid. Venelased saavad nendeta hakkama.

– Ka prantslased saavad mõnikord artikliteta hakkama. Näiteks: Vaesus pole pahe. Rõõmsaid jõule! Head isu! 

– Milline on üldreegel?

– Tavaliselt eelneb prantsuse keeles nimisõnale ikka artikkel: le roi, la reine, l’ami, les amis. 

– Tegu on määrava artikliga, eks?

– Muidugi. Seda artiklit kutsutakse nii, sest see määratleb nimisõna.

– Võtame näiteks Le roi croit que le pois croît sur le toit. Miks le roi ja mitte un roi?

– Määrav artikkel «le» määrab ära, millise kuningaga on tegu. See on Prantsuse kuningas Henri IV, keda kutsuti le Vert-Galant, kes oli esimene Bourbonide soost kuningas, too, kes lausus: «Pariis väärib missat”.

– Aga, kui ma ütlen: «Un roi croit, etc.»  

– Umbmäärane artikkel (un, une, des) jätab nimisõna umbmääraseks. Näiteks: te näete kedagi tänaval möödumas, teie lühinägelik sõber küsib teilt: Kes see on? 

– Ma vastan talle: «C’est un garçon. C’est un homme. C’est une jeune fille.»
– Õige, sest see mööduv poiss on võõras, keda te veel ei tunne ning keda te ei saa määratleda.

– Muide, ka eestlased ütlevad üpris sageli: üks poiss, keegi poiss, ühed poisid. 

– Tõsi, selline sõnakaustus on lähedane prantsuse keele umbmäärasele artiklile.

– Ja teil on veel osaartikkel.

– Mis aga osaartiklisse (du, de la, de l’, des) puutub, siis selle kasutus pole üldse keeruline.

Soovides osutada mingile umbmäärasele osale, te ütlete: Pierre sööb suppi, putru, maasikaid. 

– See tähendab, et Pierrot ei õgi ära kogu suppi, putru, kõiki maasikaid, vaid ta jätab veidi ka mulle.

– Te saite õigesti aru, preili.

– Tänan teid, õpetaja.

– Pole tänu väärt, preili. 

